
P 35— Vendredi-saint   « Si tu es « Le fils de Dieu » descends donc de ta croix et nous croirons ».                      
Comment Jésus traverse-t-Il sa mort ?  Dans ce supplice d’étouffement        

Il dira seulement 
cinq phrases  !  
Toutes à méditer ... 

« Père, pardonne-leur 
car ils ne savent pas ce 
qu’ils font » !         - 1 - 

Ô Jésus, qui est ce Père auquel tu t’adresses ? Ce Père 
plein d’amour à qui tu demandes un pardon généreux ? 
A qui tu demandes de nous rendre notre chance ?        
Oui c’est vrai, nous ne savons pas ce que nous faisons : 
la foule voit avec un plaisir curieux et malsain ceƩe vio-
lence qui tombe sur toi ! Et nous ? Que regardons-nous 
comme films ? La violence n’a-t-elle pas notre préfé-
rence au point que les médias nous en abreuvent 
chaque jour ? N’avouons-nous pas ainsi que la violence 
et la mort ont le dernier mot ? Où est l’ avenir que tu 
demandes pour nous à ton Père ?                                - 1  -  

« N’as-tu donc aucune 
crainte de Dieu ? Pour 
nous c’est juste ! Nous 
avons ce que nous mé-
ritons ! Mais lui, il n’a 
rien fait de mal ! Jésus, 
souviens-toi de moi 
quand tu seras dans 
ton Royaume » Jésus 
lui répondit :                     
« Amen, je te le dis , 
aujourd’hui, tu seras 
avec moi dans le                
Paradis »              - 2  - 

Ô Fils de l’Homme, toi qui es toujours contre la 
souffrance, toi, dans la douleur extrême où tu es, d’où 
Ɵres-tu une telle force pour entendre le cri d’aveu et la 
demande d’aide de ce bandit ? Comment peux-tu lui 
parler d’avenir alors que la mort est si proche et irrémé-
diable ? Nous aimons tant t’entendre nous dire : « Tu 
seras avec moi » ! Garde-nous dans ceƩe promesse ! 
Amen                                                                             - 2  - 

Faire le signe de la croix, c’est 
clairement choisir d’être pour 
la Vie et combaƩre  tout ce qui 
donne la mort.  

« Voyant ainsi sa mère et près d’elle le       
disciple qu’il aimait, Jésus dit à sa mère : 
« Femme, voici ton fils » . Il dit ensuite au 
disciple : « Voici ta mère ». Et depuis ceƩe 
heure-là, le disciple la prit chez lui »     - 3  - 

Fils de Marie, en pleine souffrance, tu te soucies encore du sort de ta mère !                  
Tu la confies au disciple qui est venu au pied de ta croix. Tu la confies à celui qui 
est tout simplement présent  et disponible. Fais-tu pareil avec  chacun/e de ceux 
qui veulent  maintenir la dignité humaine là où elle est détruite ?                                          
Comment insuffles-tu l’espérance  à ceux et celles qui servent les autres ? - 3  -  

« Après cela, sachant que dès lors tout était 
achevé, pour que l’Ecriture soit accomplie 
jusqu’au bout, Jésus dit : « J’ai soif ». Il y avait 
là une cruche remplie de vin aigre ( la boisson 
des soldats). On fixa une éponge  imbibée de 
ce vin aigre au bout d’une branche d’hysope, 
et on l’approcha de sa bouche » - 4 -  

- 4 - Ô Fils de l’Homme, les médecins nous expliquent à quel point ta soif est 
« logique » : dans ce terrible supplice d’étouffement, tu cherches à respirer, la 
bouche grand ouverte et asséchée… Mais comment donc as-tu dit ce « J’ai soif » 
pour qu’un soldat accueille ainsi ta demande de mourant ? Quelle soif d’amour 
as-tu  pu demander dans le Ɵmbre de ta voix ? Comment as-tu pu déclencher ce 
geste de service venu du fond du cœur ? Que nous dis-tu ainsi de l’Humain ?  
Veux-tu nous faire deviner—et décider—que notre cœur est vraiment plus puis-
sant que notre violence ?  Que nous pouvons dépasser la logique du plus fort ?                                               

« Dès qu’il eut pris le vin aigre, Jésus dit : 
« Tout est accompli » et , inclinant la tête, il 
remit l’esprit. » = version de Jean qui était au 
pied de la croix./ « A trois heures, Jésus cria 
d’une voix forte « Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m’as-tu abandonné ? » = version de Marc 
et de MaƩhieu / « Père, entre tes mains, je 
remets mon esprit » - version de Luc  - 5  -  

- 5 - Jésus … qu’as-tu vraiment dit comme dernière phrase ? Peu importe car s’il 
est vrai que tu as commencé à réciter le psaume 22 comme le disent Marc et 
MaƩhieu, en ce cas, c’est dans l’Espérance joyeuse de la fin du psaume que tu es 
parƟ… C’est dans la confiance , selon Luc et Jean, que tu rends le dernier  cri … 
Quelle espérance ? Quelle confiance ? Que  nous dis-tu de l’Avenir  ? Qu’aƩends
-tu de l’Homme de d’aujourd’hui ?  MainƟens vivante ceƩe quesƟon en nous !!                                                                           


